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SOMMAIK F. 1 rcmblant par suite sur le salut du gen- rappeler ce qu’en une époque aussi funeste 
re humain, mais ne désespérant pas cepen- vous aurez entendu de la bouche même voulons que la société humaine mette fin à

_ la haine et aux massacres, et, après avoir 
depuis deux longues été aussi tristement digne de Cain, qu’elle

redevienne digne d’Abel, dans les oeuvres 
âge où ils étaient innocents et ai- de la paix, du travail, du pardon.

Vous savez ce que Nous voulons. Nous

dant de la compassion de Celui qui fit les du Vicaire du Christ, sachez de Nous aus- 
pcuplcs guérissables, Nous cherchons un si, chers enfants que, 

aux petits refuge dans une pensée et dans un souhait: années les hommes qui connurent comme
à savoir qu'il plaise à la miséricordieuse vous, un
longanimité du Père divin de considérer, ruants comme vous, et qui ne sont plus ni De quelle manière ? Sur la manière, 
plus que la pénitence des grands, l'inno- aimants ni innocents, se déchirentet se ma- Nous ne formulons pas de projets, dans la 

- cencc des petits. Et c’est pourquoi Nous sacrent. Votre coeur, doux par nature et crainte que Nos fils, qu; Nous sont égale- 
Nous sommes adressé à vous, enfants, de, bienveillant comme celui de Jésus; votre ment chers, ne puissent pas tous également 
même que. en effet, vous recueillez toute imagination, faite pour les images joyeuses agréer les propositions, 
l’affection de vos parents, que vous adou- ç* qui répugne aux scènes d'horreur, n’en || Nous suffit aujourd’hui de répéter 
esse/ les peines et que vous en formez I a- brassent pas ampleur des massacres dont Notre voeu, et Nous en remettons l'accom- 
vetitr, * meme, vous reçue,l ez I affection I homme est la cause pour I homme.Peut- plissement au Tout-Puissant, dont Nous 
très spéciale du Perc des fidèles, vous en a- tire s en trouvc-t-,1 parmi vous ou, auront lcnons ,a Djace Dieu de justice, de misé- 
douasse/ les amertumes et tous cti const,- perçu plus vivement 1 echo du conflit, par- riccrde et de pardon, il disposera, au-des-

cc qu un pere. un trere. un parent, arracher. sus des desscins des hommes, ce qui dans
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tuez les espérances.
En vous regardant, chers enfants, et en 'ivx murs domestiques, sont partis pour 

regardant avec vous tous les enfants, qui guurc, et sont restés ensuite—plaLï àD:eu
dans toutes les parties du qu il n en soit pas ainsi— blessés, prison-

mets, disparus. Mais à la pîupa.t d’entre 
vous, la compréhension de l’affreux specta- r 

réfléchie Ce échappe heureusement, et il suffit à vo- /'n a en ^nt’ eJ a^our<^ hui, chers
; candide, tre intelligence de pouvoir aujourd’hui re- U1 3j S en.ce c u c e ome’ et ^aas ^

cueillir l’idée,— elle mûrira plus tard à la . " 1^ tristes lieux
Ion, ère de l’histoire-oue vous êtes aujom- °U =°™ma"de,l! le kr et le feu.soyez de-
d’hui les spectateurs inconscients de la plus T' D,leu,' nos ’?essa1*erj depau!' > " 

.teu, qui sombre tragédie de la haine humaine et de S.CU ie,n,an‘' par ,a sP|enceur dc ia grace, 
est file de votre nnoccnce, parce qu’en pré- ! I umarne demence: et que vous assistez à e coeul leu.‘ un en an* ":u ■■

la plus terrifiante expiation que Dieu, par pla“ Sur l« du "/ngateur Albuq
un dessein secret et infini, ait jamais opé- qUf' aupr.es du cap de Bonne-Esperance,

. • 1 put-, en d autres
la société peche- . -

et sauver 1 equipage;
milliers d'enfants

;

is 1 économie prévoyante, sage et indulgente 
des générations humaines, se trouvera être 
à ses yeux plus en rapport avec ce bien 
suprême et indispensable.

Jules Romain aujourd'hui,
monde, se sont approchés du Pain eue ha • 
ristique. Nous voyons sur des milliers de vi­
sages l'image même de Dieu, 
dans le pur miroir de votre âme 
et contresignée par cette sorte de toutc- 

” puissance, qui appartient 
pliantes.

i outc-puissance, en nremier

à vos lèvres sup-
’

Discours de S. S. Benoit XV
aux petits communiants de Rome

:

sence de Dieu, l'accent d'un coeur qui est 
resté pur est de beaucoup plus efficace que 
celui d'un coeur pénitent et -, urifié.

I outc-puissance, en second lieu, qui e.-; resse. 
j la compagne de votre faiblesse. l'Auteur
de toute puissance ayant accoutumé, pour dèles, Nous dans le coeur de qui se réper- ^ 

le- confondre la force trompeuse du monde, culcnt et se rassemblent les douleurs et les ou‘’ 50y^z ,ers en^ants’ imita-
gémissements de tous Nos fils. Nous depuis T enfants des Hébreux, marchant
deux ans désormais. Nous exhortons et d“ Sel2i,eur

uer-

temps, apaiser la tempête 
et mille enfants, des

; ée par les bras mêmes de
♦ /

n emeuvront pas aujour-Nous, au contraire. Père de tous les fi- d hui le Coeur de Jésus)
Il était bien juste d bien naturel qu à 

l'invitation, adressée par Nous à tous 
enfants d< l'Europe, de s'approcher nom­
breux et fervents de la sainte fable cucha-
nstiquc, en ce jour anniversaire d’une date Que si votre innocence et votre faiblesse Nous prions, 
de deuil, les enfants de Notre ville de Ro- vous rendent si puissants, combien vous

Plus rendra plus puissants encore la prédilec­
tion toute particulière que vous porte Jé­
sus )

de ne choisir rien d'autre oue“infirma mun-
triomphant. 

rameaux d olivier, ils offrirent.
tv/, • • , - . • v- -------- grâce propre à l'enfance, gloire.Mais vaines sont restées jnsqu ,c, Nos louange et honneur au Roi pacifique pieux

exhortations a déposer les armes, vaine no- hosanna au Fils de David X' 
tre invitation a chercher par les voies de la ]eve2 je
raison et de la justice un arrangement qui
puisse mettre un terme à cette deshonor
te boucherie. C’est pourquoi, comme à une U• ’ , paix.

ans un naufrage, Nous avons re- 
recouriv à 1 invocation du

di".
avec la

me répondissent tout les premiers.
du Vicaire de Jésus-Christ 1 ous aussi, e- 

ier, symbole désor- 
-vous les hérauts, les 

ire le; auteurs de

voisins du cocui
voient de plus près les besoins, il _

les aspirations et les dou i 1 tiui reçut jamais les embrassements
leurs; nés citoyens de Rome, ils se-'eni. (,p J<^u$- sinon les enfants) Qui rassem- 

ilgré- la tendresse de leur âge, les puisa-. bla-t-jl. autour de lui, le long du clicmin, planche d 
(ions de ce coeur du monde, qui est le siège cj (lu: voulut-il qu on laissât toujou;appio 50JU 
du Pape- descendants des heureux ancc- cl,ci. sinon d‘> enfants) A qui nou> a-t-i! cjjyjn 
très de notre foi. ils portent dans leurs vei- ^posc de nous rendre semblables pour en- 
nos. le sang de ! arcisius, qu. pousse leur trcr au ccl) QUI proclama-l-il qu'il ne fai-

le Sacrement de l'autel, dans le- iait iamais repriser, et de qui dit-il que 1 â- 
eM la raison même de 111 c tenait tant a coeur, qu’en offensant

.cette âme, on méritait d’être précipité au 
fond de la mer) C’est qu’en effet, pour 
en donner la raison que Jésus en donna, la 
condition et l'autorité des enfants est ans-

rameau d’olivi 
et faites 

suppliants. Nous allons di

s enns en mais oublie.
connaissent mieux an-

nu Ll que D; 
s des Hébr

qui préserva de la mort les 
eux à cause du signe de sang 

marquant de sa pourpre les portes de leurs 
maisons,
vos familles.

euu secours c:\
par le moyen tout-puissant de votre

* *

innocence.
vous épargne à vous-mêmes, à 

au monde entier, toute ulté-PeuUétre. Nov.; dim es-Nous, verra-t-on
non apaise par le dur châtiment de ses fik, Heure effusion du sang, grace au sang m- 
oujeurs oublieux de lu,. Dieu sera-t-,1 finiment précieux, qui baigna la croix de 

touche par leur gen,lament innocent, qui son divin Fils et qui. aujourd'hui, après le 
est un gémissement de juste, comme genus- banquet mystique, empourpre vos lèvres, 
semeiil de juste était celui de son Fils Re- symbole, encore une lois, de la Rédemn- 
dempteur ou monde. lion et du pardon que. seul Jésus peut don-

coeur vers 
quel vit Celui qui 
leur foi cl de leur majorité.

Aussi vous sommes Nous reconnaissants
Cardinal, de Nous avoir pro- 

tion de pouvoir contempler \
Monsieur li­
eu ré la satisfac 
cette troupe nombreuse et choisie d enfants 
qui, des autels et de la 1 able du Dieu in­
visible, sont venus à Nous, continuateur v­

t de la Personne du

si grande que celle d’un prince héréditaire 
destiné non pas à un éphémère et vain ro­
y a urne quelconque d'ici bas. mais à la cou-

lalium est

Peut-être, nous dimes-Nous. verra-t-on ner.
se renoueler au pied des autels le prodige 
du fils d’Agar, errant dans une solitude, lisfaction de 
morne, condamné ainsi que sa mère à ren 

j;_,dre le dernier soupir. Quand Agar avait
espérance, et comme elle s'é­

tait résignée à mourir, "exaudivit Deus vo- 
cern puni. . .de loco in que" (Gcn.XXI, 

et comme un ange appela alors A-, 
gar du haut du ciel, et lui dit: 
pas . ainsi Dieu pourra exauce 
tion de ces enfants, 
cem pueri de loco in quo sunt 
re ce i autel, et

,u,nf ic message cle l'espérance et du salut.
.1 1 endez-y donc la main au Vicaire du

Christ, chers et tout-puissants enfants
itous vers la Table eucharistique. ^utenez-en les voeux immuables ,

Du grand motif qui a inspiré notre invi- ^leci0Us0? pbèvcs.
; talion, vos curés et vos maîtres, sous la se.- Est-ce qu'ils vous suivront dans votre 
' ge direction de Notre cardinal vicaire,l'.'onî humble demande, vos parents, vos frères,

in- tous les adultes de vos familles?

Que la bénédiction de Dieu hâte le *
ce voeu qui sort de Notre 

- j coeur plus encore que de Nos lèvres.

n-
ronnc du royaume des vieuxsiblc de l'autorité

Christ : Nous les \ oyons, respirant la can­
deur et l’amour divin, leur coeur simple, 
et Nous les entendons ouvrir, pour répon- :c 
dre à Notre salut, leurs lèvres immaculées,

<•
! cnnn regnum coelorum".

C'est pourquoi ils ont au ciel, c 
dans leur royaume, leurs propres minis­

tres, interprètes auprès du trône 
le leurs prières, comme les ministres le sont 

sur terre pour les prières de souverain à sou 
vcrain.ct ces ministres oui leur 
nvni, c’est-à-dire leurs anges n'ont p.v be­
som d être introduits auprès de lev Monro, 
mais ils voient toujours le visage d 

I Sur cette sorte de toute-puiss.uw. Xv, s 
Nous sommes reposé, enfants, qu 
un jour de si funèbre souvenir 

; avons adressé l’invitation de vous or oncer

t

de Di ILS Y PÉRIRONTeu

résonnantes encore cle cette suprême prière 
que Nous avons voulu associer à la com­
munion universelle.

Plus d’une fois. Nous nous sommes tris­
tement demandé si elle n’est pas, peut-être, 
fort éloignée de l’esprit de chrétienne 
tification impérieusement suggérée pai 
conditions des temps, la vie que, loin 
champs cle bataille, mais non pas loin des 
horreurs consécutives à la guerre, vit au­
jourd’hui la société humaine.Kl force Nous 
a été malheureusement de Nous répondre 
que la désolation qui, une sec
vaut les paroles de l’Ecriture, désole toute .
terre,n’apparait pas peinte sur les visages, certes pas omis de vous donner que.nuc 
et qu'au contraire, nonobstant les invita-, dlcatl0,ls- proportionnées a votre intclbBcn-

lions au recueillement et à la j 
montent puissantes, de tant de carnages 
adultes ne savent pas se détacher des at 
traits de la vie mondaine.

17;:
X« * e crains 
r * lr I mvoca- : 

exaudivit Dcus vo-j 
. c’esi-à-di- 

i fier à leur innocence

apparticn- % %

L Allemands.écrit IY1. Gabriel Ha- 
ent cherché leur refuge dans" les

qu'ils périront. Qu’ils 
es abris de plus en plus profonds,

à dix mê­
la faim, et 

es sai­

es
nctaux.
tranchées, c’est là

"t i
• creusent d

% «

x »

mor- 
• les

% %

( 01
id qu'ils s’enfouissent à huit mètres.

i très, à vingt mètres. Le
' ct le dése 

nar vos i •

rl*u*
V4 V-»»

« i I 1

ir, N eu; r< OuS ic;î.
spoir iront les chercher là. et 1 

snout là. Une armée de conquête qui ne 
bouge plus, est une année perdue. Du 
jour où la gue.ie de manoeuvre a été finie, 
1 Allemagne a été battue. Je répéterai la 
parole de !2cmhardi : Les tranchées sont, 
pour une ai mée combattante, la fin de l’of­
fensive. c’est à-dire le renoncement à la vie 
teire: cî’.e croît y trouver un abri, elle y 

ceux qui vous sont chers, car vous trouvera infailliblement son tombeau.

i

rconde fois, sin

Oui, ils vous suivront, parce que, vos ac­
cents suppliants sont irrésistibles sur le coeur 
de Dieu, irrésistible aussi sera votre exem- 

cc pic pour

I
* if niirp

i\ lie '

Main afin
vc gravé dans volve âme le some 
moment et que vous ayez toujours à vous êtes tout pour eux.

que, pour toute la \i*.\ derneu-
1•v de

. Ici
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ainsi le premier à tirer sa subsistance du sol sur cette couronne royale, impériale qu il penser ultérieurement, comme il aurait fait 
canadien. Nous devrions reconnaître son croit tenir de Dieu même. P0l,r *cs '5 officiers de Belgrade qui assas- i
mérite et respecter sa mémoire d'une ma- La couronne de Prusse est le triste legs smerent, en 1903, Alexandre et Drago, 
nière tangible. d ancêtres apostats dont le plus fameux, Laperons que, petit a petit, la vraie lu- %

Pour commémorer cet événement, on qualifié de "grand " par 1 impiété courtisa- micrc se fera sur les rapport* mystérieux 
dit que le troisième centenaire de l'arrivée nesque, le franc-maçon Frederic II, a é- des chefs de la secte infâme et scélérate, 

nument de PieX- de Louis Hébert sera célébré à Québec, crit cyniquement dans ses Matinées roya- a\cc I ierre de Serbie et la Narodna 0-
Comme on le sait, les restes mortels du en 1917. et un comité de citoyens s'est for- les”, instructions pour son successeur:* Vos brana. Ainsi on mettra en plein jour les 

pape PieX reposent dans les cryptes vati- mé pour faire ériger un monument au pre- ancêtres ont fait une Réforme qui leur a vrais auteurs responsables de la guerre é- 
canes où son tombeau attire des foules pieu ™er cultivateur du Canada. Une recon- donné un air d'apôtres, tout en remplissant pouvantabic qui ensanglante 1 Europe. 
ses.Suivant l’usage, les cardinaux créés par naissance purement locale n’est pas suffi- leur bourse. C’est, sans contredit, le chan- 
lui ont entrepris de lui élever un mausolée santé. L'oeuvre de Louis Hébert devrait gement le plus raisonnable qui soit arrivé 
qui sera placé dans la Basilique. Depuis recevoir une reconnaissance nationale.L’a- dans l'espèce.... Nos aieux se firent luthé- 
un an,les artistes les plus renommés d’Italie griculture est l’occupation principale de riens., pour prendre les biens d’Eglise. ”( U 
ont été autorisés à présenter leurs projets. notre peuple; il en sera ainsi de longues (\) L’original manuscrit, jamais unpri­
Ce n’est pas chose facile de faire un monu- années encore. Il est, pour cela, convena- me, des “Matinées royales” -est conservé 
ment dans cette Basilique, où abondent les ble et juste que le troisième centenaire de au chateau de Postdam. 
chefs-d’oeuvre. Ils y sont tels que, à eux 1 arrivée du premier colon qui s’attacha à Le Kaiser, en vrai Hohenzollcrn luthé- 
seuls, ils forment une histoire de l’art depuis L culture du sol, soit commémoré par tout rien, roi et pape de Prusse, a visiblement
le XVe siècle. Tous les grands maitres y L pays. Les cultivateurs de toute la Puis- hérité de cet “air d'apôtres”, cher à Fré- Vers la mi février, le roi des Bulgares
sont représentés et chacun s’est efforcé de sance du Canada devraient participer à déric II. Cet air là fait partie intégrante reçut une missive de l'Empereur allemand, 
faire une oeuvre en harmonie avec le stvle ceRe célébration. Le Canada tout entier, et de toute la dynastie sans aucune excep- L’empereur, très gracieusement, invita::
de la Basilique, tout en reflétant l’inspira- chacune des Provinces, devraient s’y inté- lion. Je ne puis lui comparer que la corn- les princes Boris et Cyrille à venir assi-.;,-

resser. Avec l’initiative de la Province de ponction sanctimonieuse de la plupart des le 26 fevrir dernier à la prise de Verdun 
Québec et le concours des autres provinces successeurs, sur le trône anglais, de l’igno- Boris et Cyrille sont les fils que Ferdin.t: 1 
le troisième centenaire du commencement ble et sanguinaire HenriVIlI, Lui aussi fit j de Cobourg a eus de son premier 
de l’agriculture sera un événement des plus une Réforme pour pouvoir s’emparer des 
importants en égard au développement de biens d’Eglise et satisfaire sa luxure Point 
cet art de nos jours. Oublions qu’il y a de commun avec l’aieul Frédéric 11. dont 
deux nationalités en ce pays ! Oublions qu’ les moeurs
il y a des Canadiens-Français et des Cana valu. entrcFF... et amis, l’élégant 
diens-Anglais! Unissons nos forces pour de Luc qui. retourné rappel la it Sodomc et 
faire du troisième centenaire de l’arrivée du Gomorrhe

IE MONUMENT DE PIE X
Le correspondant romain de la revue du 

“Tiers-Ordre” donne les détails sur le mo-

Lumen

i Une invitation du Kaiser

tion de son époque. Tel doit être aussi le 
mausolée de PieX, non pas un pastiche de 
de l'art antique, mais une oeuvre moderne, 
digne de représenter dans l’avenir l’art du 
XXc siècle. Naturellement, il doit aussi

mariait.
s'avec la princesse Marie-Louise de B : 

bon-Parme.
Il y a. même dans le crime triompha;;!, 

des moments pénibles. Ce sont ceux ou 
triomphe pâlit et le crime sort de son cadre 

Il parut, une fois de plus, au fils de < 
mentinc d’Orléans— la femme d'Etat que 

on a de pareils grands ancêtres, le duc d’Aumale appelait Clémentine ,!
que son impérial allié manqu

être représentatif non pas seulement de la 
majesté pontificale, mais encore du Pape 
dont il doit rappeler et glorifier la vie. La 
commission technique constituée pour juger 
les maquettes présentées en retint d’abord
quatre, parmi lesquelles elle choisit défini- premier agriculteur canadien un événement Quand
tivement celle de MM.Astori di Fausto. qui intéresse le Canada tout entier !On peut il est plutôt audacieux que prudent de par- Médccis 

PicX y est représenté debout, se 
de son trône et s’avançant les bras étendus 
vers le ciel dans un geste d'imploration, 
comme s'offrant en victime au Seigneur, 
pour apaiser sa justice. L'ensemble est très
beau, le visage vraiment inspiré rend la foi nationale! Elle sera le prélude d'une meil- secrètes, enchantant les Rois pour mieux les 
ardente et la sollicitude pleine d'amour du leure entente dans le règlement des problè-
Pontife pour l’humanité; dans les traits on mes nationaux. Que l’agriculture devienne l°i6, complotée par les mêmes conspira- j mois, silencieux, 
lit la douceur et la souffrance, et dans l’at- le médium pour aider 
titude du corps l'élan de la charité. L’oeu- questions qui sont une pierre d'achoppe- 
vre moderne d'inspiration et d’exécution, 
tout en s'harmonisant parfaitement avec le 
ton de la Tsilique vaticane. Les contem­
porains y retrouveront PieX tel qu’ils Vont 
connu et la postérité y apprendra à le con­
naître tel qu’il était.Sa Sainteté BenoitXV 
a pleinement approuvé le choix de la com­
mission technique.

privées,inqualifiables.lui avaient
surnom

• • • •

510. HUI micicase ic vanaua loui cnuer:wn peut u cm piuiui audacieux que 
levant j cultiver la terre tout aussi bien en parlant le 1er de Droit divin.Quant à

Français qu'en parlant l’Anglais. La cul- périalc. qui date de 1870. elle fut pour F... Pourtant, il n’osa pas refuser.I! 
ture est un art par lequel les peuples de Guillaume 1er autre bon apôtre du piétis-'soir là. dans une petite pièce du palais !■

rubai;

U
la Couronne im de tact.

y eut.

toutes les langues peuvent s’entendre. Fai- me luthérien, le fruit d’une guerre, voulue. Sofia, où elle a gardé un noeud de 
sons de ce troisième centenaire une oeuvre elle aussi, par la conspiration des Sociétés, tricolores, une petite princesse qui pl

Boris et Cyrille partirent pour le
asservir. La guerre Européenne de 1914- général allemand. Il

cura
quart

s y restèrent près d 
timides et hautains.

.au règlement des leurs, dont le Kaiser a trompé les espéra
contrepartie!nés à Paris, ils

ment pour le progrès et le développement monstrueusement colossale de celle où le j le roi, leur père, un peu emb
de la nation. F...Von Bismark joua le premier rôle, cet i fcc tant d’autant plus de fanf

Cette adhésion est très importante. Que, impérialisme, lui non plus, ne saurait se ré- demanda ce qu’ils 
les patriotes s’empressent de faire parvenir ‘ clamer du Droit divin. séjour chez
leurs souserptions au Comité dont le dé- Reste l’affirmation du principe divin de l’un d’eux répondit : la résistance 
vouemnt est inlassable afin de préparer toute autorité sur ce point le Kaiser a rai- çais.
pour 191/ une démonstration qui sera à la son. Cela fait bondir les apôtres de la dé- '
gloire du premier 
de toute la race.

N'étant pas entres a \ erdun ni . ' 
revinrent à Sofia (,

n-
ces. conçues en 1870, est lat

arras » •

aronn
avaient» penda 

son bon allie, admiré
t.

» t

L’autre prince fit un signe d’
agriculteur canadien et mocratie.la “cratie” des mots,et de la Sou- et un éclair de joie brilla dans les .

a la princesse Eudoxic.

S scl

veraineté infaillible du peuple. Eo Christ 
affirmé si victorieusement le principe que 
les dogmes modernes s'y écrasent. Le Fiai-1

BU prCmiCr S.-Ours-Sur-Richelieu, ce 18 août 1916. | ser craint la Révolution en Allemagne. 1
question est de savoir si I affirmation du 
principe du Droit divin aura 
Droit Révolutionnaire1

Azarie Couillard Després. pire. 
Président du Comité.Un monument

agriculteur canadien
.a ii

La diffusion de la langue

française
raison du

PAROLES DU KAISER L.Hacault
I

Sous le titre “Canada’s First Farmer”, 
le premier cultivateur du Canada, M 
Lochhead, éditeur du Journal d'Agricul­
ture au collège Macdonald, s’exprime ain-

LE CB,IME SERBE. w.
D’après une dépêche envoyée à Berne.; 

24 juillet, Guillaume II aurait récemment 
adressé aux blessés de l’armée allemande, S 

Canada près Péronne,France, un discours dont voi-1 
ci le principal passage:

Après avoir regretté de ne pouvoir se b 
mêler aux combattants du front, 1’ 
reur a d-’t:

Depuis le commencement de 1 
! fait justement remarquer le “Patriote 4-

un mouvement important s'--<t 
| créé en faveur de la diffusion de la langu<

• j française, chez les alliés et même chez le 
neutres. On s’est aperçu plus que jamai-, 

eu se rct-.i .I pendant les hostilités, de 
soupçonné,par, non seulement au

que,mais aussi au point de vue commercial 
La h rance acquiert un prestige qui d 

erbic, contenant une jour en jour s’en va grandissant. Lors d
conference parlementaire angl 

au trô-! française, les mesures nécessaires ont etc 
prises pour faire enseigner le français à IV

par toute l’Angleterre, 
un mouvement 

se erre et la langue française 
désormais dans les écoles amène.r

a gu ■

I Ouest",si: I
L’origine de l’agriculture au 

remonte à il y a trois cents ans. Le premier 
qui tira sa subsistance du sol au Canada 
débarqua en 1617. Il s’appelait Louis 
Hébert, il vint de France avec sa femme

Ou arm net* cTAllemagne 
1 .c cap 

tcconJe c .1:

que da; !J Uil. M1
.1 ae aulne3

Lmpc- n Nish. !. iO son importano 
point do vue diplomat:

:
Pierre de Serbie, fortement 

“Mais le Tout-Puissant, qui est mseru- l’Autriche, de 
table, en a décidé autrement. A moi il 
confié,

et ses enfants. Il s’établit sur une terre dont 
une partie est le site de la Basilique de Qué 
bec à la haute ville. Il se mit aussitôt à

complicité avec la Narodna. 
société secrète, sc trouve une partie des 

par destinée divine, la conduite de chives d’Etat de la Serbi

,
a ar- i

c
défricher ce lopin de terre et cette partie notre pays, de ses armées, de ses forces de liasse de documents concernant l’assassinat la récente 
de la ville de Québec porta le nom de fer- terre et de mer. Le souci de penser, de dé-, maçonnique à Scrajcvo de l’héritier
me Hébert. Avec la bêche pour seul ins- cider, de conduire est une grosse responsa- ' ne d’Autrche, et donnant les noms des of-
trument il travailla laterre et jeta les grai- bilité, et je sais que ma vie ne doit pas être 
nés de semence qu’il avait apportées de risquée dans les premières lignes de bataille
France. Il planta des pommiers et d'au- où mes sentiments, si je ne les restreignais.' Les noms de ces officiers ont ététmvo-1 semblable 
très arbres fruitiers et il développa sa fer- m entraîneraient promptement. :yés à toutes les Puissances du Centre et à aura
me et la rendu florissante pour ces premiers "Ma ne don être conservée avec soin la Bulgarie, là où il y a des Serbes prison- ne, une place plus importante,
temps. Il devant a,ns, le premier cuit,valeur Mur le b,en de I Allemagne, dans le but nier,; le colonel Redovocz. l'un des coos. Pendant ce temps, ajoute notre comité-
du Canada deux cents ans avant que I a-1 que les devons so,en, accomplis, qui me pirateurs, a été identifié dans un evap re. an Canada qui est une possession an
gr,culture ne fut implantée en Ontario. pont assignes par la volonté divine. ' près de Nalxburg. C'est du moins cc nue

En jetant un regard cent ans aupara-j Ces paroles sont symptomatiques. Il y dit un raport de Munich 
vant, nous voyons que l’agriculture a faitjrègne non pas de l’enthousiasme illusionné, L’officier serbe a été immédiatement
un progrès peu marqué en dehors de Qué- : ma,s plutôt un accent de grave préoccupa- rète et amené à Sarajevo où il comparaîtra en,s. inspirés par la politique la n
bec Mats ,1 faut remonter encore deux. non. un sentiment delà 1res lourde respon- devant la cour martiale pour répondre à quinc c, la plus an,'-nationale, s'efforcent

ïHLFSfEFS Eirî %%%=7;

U

liciers serbes impliqués dans le complot de gai de l’anglais
Aux Etats-Unis même,la Narodna

glaise, où les deux langues anglaise et fran 
çaisc sont officiclement reconnues par la 

ai- constitution, certains hommes d’état inf lu­
lus mesr

i
*

!
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D’un autre côte, la presse prussienne les fantômes que nous avons poursuivis sla Propagation de la Foi, pour l’oeuvre de 

Saint-François de Sales. Ils restent muets proclame les bienfaits de la diète à laquel- évanouissent à l’aurore, tandis que le mon- 
comme des carpes quand on attaque l’E.- le le peuple allemand est soumis: 
glise, ses ministres, les personnes consacrées 
à Dieu,

Les trésors de la France
de intelligible est autrement réel que celui 

Les restrictions de la nourriture impo- que nous habitons. Voilà pourquoi il m’in- 
sées en Allemagne ont produit de bienfai- téresse au plus haut point et que j’aime à 

Ils ne se contentent pas d’avoir toute l’é- sants résultats, assurent des feuilles teuton- l’étudier. J’ai lu dernièremene dans l’ou-
Lcs double-mentons et les gros ven- vrage de Blanc de Saint-Bonnet quelque

A un ami Espagnol qui sc réjouit ...
v :uslc châtiment, des malheurs que tcrnite pour se reposer; ils ont la pretention nés.

•Ail ne afflige à la France, Pierre d’éviter ici-bas toute émotion, toute secous- très ont disparu d’Allemagne, et la santé chose d’analogue à ce que dit Saint-Denis
VA . ag, sc désagréable, tout labeur qui n’aboutit publique s’améliore sensiblement. sur les anges et leur chute, mais je n’ai ja-
VErmitc rcP ^ pays quelques pas à une jouissance immédiate.La maison Le professeur Kuttner, médecin bien mais lu rien de plus beau et de plus confor-

•IV U d’anticléricaux qui. par le bruit qu’ brûle, et ils refusent de faire la chaîne. connu écrit, que l’appendicite disparait me à la doctrine des saints sur les anges, 
niilhers ^ l'illusion du nombre. i La civilisation chrétienne s’effrite et sc graduellement, résultat de la simplicité sé- sur leur création, leur épreuve et leur chute 
1 $ M ' ^ la mer n’a pas que son écume et décompose, et ils la laissent démolir pierre vère imposée par la diète de guerre en Al- que ce qu’en dit le livre de “Cité Mysti- 

1V a,S ' surface brillante sous le à pierre. Le mal va atteindre demain les li- lemagne et que les autres malaises dimi- que’’ par la Vénérable Marie d’Agréda.
la folie des antes dernières où toute ruine est irrépara- nuent en proportion de l’abstinence d’une C est là aussi ce que j’ai vu de plus su­

; blc à la puissance même de Dieu, et ils ne trop riche nourriture blime sur le grand mystère de l’Incarna-
II semble donc que les Boches prennent bon, la prédestination du Christ et de sa

divine Mère.

com­

me

ses vagues, que sa 
sçleil. éternellement agitée par 
fins et la colçrc des tempêtes, bile a aussi

profondeurs Infinies et cachées où dor- ™t rien pour le conjurer Ils sont neutres .
, l,.c trésors de scs forces, où s'accumu- Ils sont inactifs. Ils sont I Eglise dormante, assez philosophiquement leur dur carême ...............................

Î°C"traVail patient des infiniment petits dit Mgr.Cibicr de guerre h n a. jamais pu m expliquer, la guer-
lent le travai « i rc acharnée que d eminents personnages,
qui sont les assises es mont < \ [ ___     _ ! —- —— en particulier Bossuet, ont fait à la Cité

^^“llLesdéfenseursdelatasuei VHBLA~“"™ -IIS—t:
bleed enfants et c tr , . ! 1 . AU MANITOBA ; , , .. , . . . . ques et théologiens qui ont comblé ce livre
te chaque jour un bouquet de violettes a .......................... i5A ; L Australie, une des colonies anglaises d’éloges et n’ont pas hésité à dire qu’il est
l’hôpital. ... c est telle jeune fille du mon- où sévit un impérialisme très intense, vient véritablement révélé et écrit sous la dictée
de qui passe les nuits dans les gares gla- soumettre à un referendum un projet de de la T.S.Vierge elle-même.
dales pour donner aux blessés le réconfort ' service obligatoire. Que des savants aient critiqué la “Cité
de son sourire et scs bols pleins de soupe ' c ' OL ?nerS,nuc '«solution. Cette initiative est venue a la suite d un Mvstique.il ne faut pas s’en étonner quand
bien chaude. . . c’est le prêtre qui. a la de- «> I' " l,ar ! Association d -ducat,on des voyage en Angleterre, du premier ministre on sajt que Saint-Thomas dans sa Somme

nde des soldats et au grand scandale de anadicns rançais du Manitoba : australien, M. William Hughes. Théologique, était loin d’être favorable
('"Humanité’’, dit la messe, les pieds dans ‘-«‘ Departement d Instruction I ubli-, Le projet, croit-on, rencontrera une cer- dogme de l’immaculée Conception.
la boue, au fond des tranchées------ JT dc c.cll.c, province v,enl ,de dccrctcr f,uc laine opposition. Le livre. “Cité Mystique”, peut-il être

La France, c'est la nation tourmentée, désormais 1 enseignement dans les écolesj \\ est Inutile de se faire illusion, malgré compris par toute espèce de <*ens
. dont la destinée est dc faire 1 primaires et I cco.e norma.<• ne sc donnera promesses des politiciens, la conscrip- instruits? Non assurément. Pour le lire, a­

i des idées avant les autres peuples, na- f!;iv dans la lan8uc aijg aise et qu il n y au- tjon. à un degré quelconque, selon les dis- vec profit il faut avoir de la philosophie et
lien femme, nation artiste et généreuse, na- ra P u> d instituteurs bi ingucs. positions impérialistes des peuples qu’elle de la théologie dans la tête, puis connai-
tion latine, soeur de l’Espagne par son i-‘ csl 'dent que le but poursuivi par le doit atteindre, sera tôt ou tard imposée aux tre la terminologie de la scolastique En-
dcal et sa foi. gouvcrnmentnest pas seulement lense,- colonies. fini! faut avoir un ardent désir de

As-tu lu le long, l'interminable défile of- gnement de anglais mais aussi ! étranglé- \ C’est l’Australie, mieux préparée, qui tre les hauteurs sublimes auxquelles Dieu
_ ment du français sur les lèvres de nos msti- bat la marche. a élevé la T.S.Vierge. Un livre qu’il est

tuteurs et de nos enfants. Et rien d’impossible que nous soyons in- utile d’avoir en même temps qu’on lit la
e nouveau les senti- vités à emboiter le pas., militaire. ; 'Cité Mystique, c’est le volumineux ouvra-

Ccux qui observent, voient déjà en outre ge: La Somme des Grandeurs de Marie”
Ce sont des choses très pratiques et dont 

à brève échéance, pour l’utilité durera

tuer

ma au
!

meme
rscurp reçu 

essai

connai-

ficiel des atrocités commises par ses ar 
mccs ? ccs massacres dc vieillards, ces
viols sans noms. ... ccs tortures de petits Nous proclamons d
enfants auxquels on coupe les mains... ? »nct,ls dv notre attachement inalterable à la: _____ ,

SaU-tu qu’à Dînant, qu'on appelle de- 'a"guc française, et nous protestons contre Lien des signes qui annoncent une conscrip- 
la ville des veuves” ils ont tué 700 ces nouvelles t \ ra unies qui constituent une {j0n quelconque

proscription de notre langue et une viola­
tion dc droits garantis par la constitution et 
les lois du pays.

Notre race a le droit dc conserver l’héri­
tage de gloire et de tradition que porte la 
langue de nos aïeux.

Dans le calme de l’esprit et dc la form 
te du coeur nous descendons dans l’arène 
où la survivance dc notre race est l’enjeu.

Nous lutterons pour notre existence na 
. t ion a le. armés de courage et de constance.
, Nous ne reculerons devant aucun sacrifice 

pour transmettre à nos descendants le doux 
parler de b lance, avec le noble idéal qu’il

in sacculum saeculi”.% »
formais 
civils, d- nt 71 femmes et 31 enfants au- notre pays.

C’est d’ailleurs le sert presque inévitable 
de ceux qui mettent le? doigt? dans l’engre­
nage du militarisme.

L’aventure pourrait bien avoir de grave?1

l’abbé G.Dugas
dessous dc 15 ans 

Sais-tu que dans la seule province de 
Namur, nir 300.000 habitants, ils en ont 
massacré plus de trente nulle. . . .

I u finis en osant me dire que le triom-
cU celui dc "I idee

M. LE. C H A N OIN E ADAM-j

;nsequences.
phe d< l'Allemagne 
religieuse’’!

Quelle aberration !
appelle-toi que Guillaume est pro 

testant jusque dans les moelles 
tout sr>;i état-major est protestant. "I qu a 
Br,lu, un général catholique e t toujours

e-

M.Ie Chanoine F.L. Adam, curé de­
' puis 24 ans de la paroiss- du Sacré-Coeur 
de Montréal vient de

CHOSE PRATIQUE • *

Ma.
mourir.

1 Homme d'oeuvres et d'action, M.le eu- 
| ré Adam sera longtemps regretté par ses 
i paroissiens et tous ceux qui Vont connu.

,a II était le frère du R.P.I Adam.s.j.

qui

L'article intitulé:“Livre admirable ".que 
vous avez public dans la “X évité", il y 
quelque temps, et signé de mon nom. a etc 
reproduit par des grands quotidiens; j'en ai • 
été bien aise, l'ai vu par là qu'il n était !

t/ I J i

pas dépourvu d'intérêt.
J'aurais eu bien d'autres choses à dire 

sur ce livre, mais Vexiguité de votre revue 
| ne permet guère d'y publier de longues cor-

un gel
Rappcllc-toi que le kaiser est élève de co‘^!>0,p'

Bisma.k, l'autcar du Kulturkampf. Et Nous croyons que le seul fondement «o-
commc le cardinal Mercier serait vite hde sur leque, puisse icposer la Lonfedera
ballonne s. la victoire souriait à l'empe- h on est le respect des droits des minorité 
rcu, i L unité nationale ne saurait être édifiée

sur Vécrasement des faibles au profit des 
plus forts.

Des mesures violentes, comme celles qui
Manitoba, ne peu ! rcspondances sur des sujets que le monde

a perdu l’habitude de regarder comme pra 
Nous sommes à une époque où 

tout ce qui ne se résout pas en 30 sous est 
dc valeur très secondaire. J’ai le malheur. 

< si c’en est un dc n ôtre pas dc cette politique
• promouvoir ct de vivre d'habitude, dans un monde peu

fréquenté et peu connu de nos sociétés mo­
dernes.

suspect■ ii

« »

ENCOURAGEMENTW e

Rappcllc-toi ces inet 
ccs prêtres fusillés, ce curt 
pendu tantôt
main? tout piqueté de coiq
et enfin fusillé.............

Rappcllc-toi que si une certaine France 
fü athée, c’est en Allemagne, le pays de 
toutes les hypocrisies, qu elle en a trouve |e'commune patrie.
prétexte Nous en appelons a tous les défenseur!

L*Allemagne est la nation qui a produit, * r°rdrc d * ,la iu.slicc I**» 
les plus violents négateurs de toute certilu-,1 harmonie qui don régner au pays.
de. . . I est la patrie de I .uther, de Kant, 
de Strauss, de Harnack!. . Renan. Loisy
Çt tout le modernisme ne sont que dc fai- ' w»«ini> v
blés échos des négations hautaines des CARhlVlb Dfc (jUtKKL. 
Herr Doktoi" dc 1 ubiguc, de Bonn ct 

de Berlin.

mdics d églises, tous
- de Spontin sus-

les pieds, tantôt par les
de baillonncttc. 'tonnent d être prises au

PRATIQUE
par

vent que paralyser les énergies, comprimer 
les qualités distinctive^ dc lu minorité ct tiques 
nuire par là même, au progrès de notre

Plusieurs de nos amis sont d’avis que la 
l crilé n’est pas assez connue et lue.

Pour répondre d’une façon pratique 
aux diverses suggestions qui nous sont fai­
tes, nous proposons l’offre suivante à ceu?
qui s’intéressent à notre œuvre :

Nous accorderons un an d’abonnement
soit une valeur de $2.00 à tous ceux qui 
nous feront parvenir cinq nouveaux abon­
nements d'une piastre.

On sait que nous laissons l’abonnement 
à $1.00 pour la première année; payable 
d'avance.

Nos amis dévoués auront ainsi une excel 
lente occasion de pouvoir régler leur sous­
cription sans bourse délier, tout en travail-

En effet, une chose est d’autant plus lant efficacement à la diffusion de notre 
pratique qu’elle offre plus d'utilité réelle 

1 permanente. Une chose d’utiilé passa­
gère n’est guère pratique. Or le monde 
intelligible étant le monde des réalités qui 
subsistent toujours, est le seul véritablement 
pratique à votre point dc vue utilitaire.No- 
»vo monde n’est qu’un songe de nuit dor |

1 A quelle étude vous adonnez-vous de 
■ ce temps-ci, me demandait un confrère, 
l’an dernier?

le suis à étudier le 1 raité des Anges* W
de saint 1 bornas, et à lire des ! hierarchies 
angéliques de saint Denis.

Mais, je vous en prie, me dit-il. que 
trouvez-vous de pratique dans ccs études 
sur l'autre monde?

De pratique? Oui! Tout ce qu’il y 
Le blocus, dc plus en plus étroit, écrit a Je plus pratique au monde, lui répondis- 

M.Hnnotaux, soumet l’Allemagne à un 
Ce sont, écrit un confrère, les catholiques régime alimentaire qui, s’il ne l’affame pas 

(|ui se désintéressent dc tout, qui s'absticn- tout à fait, la débilite singulièrement. L’AI 
"ont qui ne bougent pas. Ils favorisent au- lemagne perd à peu près par an deux mois 
«moment la bonne presse ct ne combattent sur la nourriture qui lui est indispensable, 
aucunement la mauvaise presse. Ils restent Vers février prochain, elle sera sur le point 
"'différents aux oeuvres catholiques. Ils ne d'achever sa toisième récolte. Elle peut 
donnent jamais un sou pour le denier du calculer dès maintnant les suites infailli­
ble, pour le Denier dc Saint-Pierre, pour blés de sa claustration.

*

I •

La presse française compte beaucoup 
sur la famine pour dompter et vaincre la 
résistance allemande.

L’EGLISE DORMANTE

]«'•

O

La I crilé, journal hebdomadaire est 
publiée par Paul Tardivel, directeur et 
’opriétaire, 37 Chemin Ste.Foy, Québec.
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CHOSES DE GUERRE viendront tout aussi ignorants qUc |ou,-, 
sécuteurs. .. Une heure avant I mwi; 
il priait donc M.Belcourt de se faire ^ 
près du Président, l'interprète de U 
ti°n entière pour lui dire la sympathie? 
colonies envers la France et les Allié». * 

M.Belcourt s'exécuta avec un 
oratoire que les journaux de là-bas ont ' 
gnnlc et sur lequel notre correspondait 
nous donne des renseignements méci» M • 
ce il est pas le plus oeau de la chose 

Le discours a eu son écho jusqu'en -\n 
glctcrrc, plusieurs membres du cabinet bf 
tannique ont tenu à féliciter l’orateur !i‘ 
son succès. e

»*♦ t »
1 O US

sont réellement fiers de

CANOT D’ÉCORCE tardèrent pas à les imiter en améliorant 
ces produits. Ils substituèrent des pointes de 
fer aux flèches armées de pierre et* d'os. Il ! 
y a lieu de croire que ce poste français de-; 
vint promptement un atelier aussi bien qu’ ; 
un magasin où l'on rassemblait les fourru­
res avant que de les expédier en France.

La récolte des peaux de caribou, orignal territoire qu
faisait durant toute Hongrie.

*

M.Benjamin Suite a publié dans le 
"Bulletin des Recherches Historiques", li­
vraison d août, une étude instructive et ori­
ginale sur la construction et l'industrie des 
canots d'écorce de bouleau par les sauva­
ges et les Canadiens.

Les passages suivants de ce travail ne 
manqueront pas d'intéresser nos lecteurs.

La Roumanie est enfin entrée dans le
conflit du côté des Alliés.

Déjà elle a commencé la conquête du 
'elle convoite du côté de la SUCf**4

castor, martre, etc., se 
l’année et constituait le principal commerce 
d'exportation avant l’époque où l'on son­
gea à la grande culture des grains et à l’a- grave de conséquences pour
battage des géants de la forêts pour en fai- j du Centre, 
re du bois de service vendu à l’étranger. Le Le geste de la Roumanie .•.x.uiole clcci- 
canot d'ecorce suffisait pour transporter les der la Grèce à se jeter dans la mêlée a son 
pelleteries.Quand arriva le tour des grains, tour du côté du plus fort, naturellement.Ln 
il fallut des goélettes sur le fleuve et les i. attendant, le germanophile roi de Grèce, 

puis des navires océaniques. Le bois Constantin a abdiqué et le prince Georges.
son fils.monte sur le trône.

En Bulgarie, il est aussi question d’ab­
dication de la part de Ferdinand.en faveur 

son fils, le prince de Boris.
Le feu terrible de la guerre va donc se 

maintenant dans les Balkans

C'est là une victoire importante pour la 
diplomatie anglo-française et une défaite

les empires !

On raconte que les Algonkins des Trois 
Rivières dès le début de la colonie fran­
çaise, allaient en traite vers une nation du 
nord nommée Vtakd’amivek, et qu ils tra­
fiquaient aussi avec les Attikamègues, les­
quels à leur tour échangeaient des articles 
de fabrique européenne avec des peuples 
situés encore plus loin et dont le pays était 
si froid que les arbres y étaient rabougris 

fournissaient pas même l’écorce né-
ce qui

res Anglais, nous écrit notre a^i
. . . ce qu'un sujet foi.

tanmque ait pu faire en français, dans u.le 
circonstance solennelle, à Paris même, cfo 
vaut le Président de la Répub! 1 
premier ministre de la F 
discours."

• Xvieres
se flottait très bien jusqu'à Québec, cù l’on 
construisait des bâtiments pour le recevoir 
et le transporter au delà des mers.

Le canot d’écorce a régné parmi nous de 
tant que le blé, l’avoine, le lin. le foin sont | 
restés sur place et tant que l’exploitation développer 
forestière a été inconnue.

Représentons-nous l’état de la colonie la 1 urquie. 
alors que toutes les communications à dis­
tances un peu éloignées se faisaient pai le 
canot d’écorce.

:i‘»e et b 
un pareil

Que vont penser, lorsqu ils apprendront la 
chose, ces Anglais ignorants 
Canada qui vous accusent d<
Ile vont certainement rager de < 
Angleterre on soit si fier de la 1 
çaise et si heureux 
çais instruits puissent la pari 
nabicmcnt et même éloquemn 
les maîtres de la parole 
pris à l’improviste

rance, 
Ft il ajoute assez médet ne

cessaire à la confection des canots 
les obligeait d’acheter ce produit des peu-

et qui se rendaient 
faire le commerce. C’é-

vl « troits du I 
parler patois I 

oir qu'en I 
-rue (ran. I 
'cns fi an- ! 
ft const-1

jusquà I*écrasement de la Bulgarie et deplades plus favorisées
t Xjusqu a eux pour 

tait le bouleau du Saint-Maurice qui four­
nissait la matière des pirogues de la baie 
d'Hudson. (Relation des jésuites. 1640.

it\
ai s t ?

que les Can.nl
erMORT D'UN EDUCATEUR"Voici comment ils construisent leurs ca- i 

nots: Faits d’un bois pliant mais très fort.! 
les membres sont d’abord unis ensemble et ; 
ensuite couverts par des pièce d’écorce que j 
l’on coud les unes aux autres, en ayant soin 
d’appliquer sur les coutures une forte cou­
che de goudron. Voilà pour l’extérieur, 
fin que les objets qu’ils transportent n’en- ■ ^c'natorium des I rois-Ri\ivres.
dommagent point l’écorce, on double l’in- Comme 1 écrit un confrère. M.l abbe 
térieur avec deux planches de sapin *r - j Bakhaznrd fut. toute an \ ic. un homme de 
minces, placées l’une sur l’autre mais dans z< Cl doctrine. Le 1 apc et la \ frite 
un sens opposé. Une pirogue construit clc Integra le furent constamment aimes et de­
là sorte est si légère que deux hommes • u- Lui dus par ce professeur et publiciste dis­
vent aisément la porter sur leurs épaules, dnguc, qui fut toujours un apôtre. Il fut 
alors que sur l’eau elle peut contenir six per ji;n adversaire convaincu et éclaire des soc: 
sonnes. Celles des I rois-Rivières passent ^ secretc>. qu il dénonça 
pour les meilleures les plus élégantes et cl- ra'M;I(; ccmmv *PS fdus perfide 
les ont sur l'eau une très belle apparence. ^ ct de la société.
On en fait de toute grandeur jusqu'à con- c^c importante matière étaient toujours 
tenir vingt hommes. Il est étonnant de voir 5<'rleU:,C5 instructives. Il avait soin de se 
avec quelle vitesse les Sauvages les ma- documenter ayant de parler 
noeuvrent au moyen de simples pagaies. el Pouvai* ainsi faire connaître sûrement 
Le canot anglais le plus fin et le mieux a 'c> ^evos et à ses lecteurs 1 ocu\ re nefas 
construit, avec le même nombre de rames tc c‘ •ranc

p. 34; 1641. p. 32,57.)
Avec les premiers colons des 1 rois-Ri-

:nt oc\ aat
en I ra mtm»

temps devières arrivèrent à la grande surprise des 
Sauvages,
nous appelons aiguilc. fil, ficelle, couteaux, 
briquets, cuillère, perçoir. marmite, boucle 
de métal, bouton.ciseau.gouge, hache, etc 
tous obtenables moyennant des peaux de 
castor. Non seulement ces objets passaient 
aux tribus lointaines mais l’écorce de bou­
leau des Trois-Rivières allait au nord sou­
lager la misère des tristes habitants de cesO
contrées.

et sans a von
les merveilleux instruments que nen écrire.

M. l'abbc J .A. Bnltlmzard de S.
I Aimé de Richelieu et ancien professeur au 
! Séminaire de Saint-Hvacinthc est mort au

cure Le correspondant conclut: 
Comme il vous serait 

dre ce que I on dit ici.
I .ccxse. contre \os

agréai
m Angl 

Prussiens <!

«ik.it»
A-• $ t «

de voir lv mépris qu inspirent 
de leur ignorance et leur

Ti >3»
ü re­

prit !
ht te! 5sera assurément. 1 

era connue, par 
monde cixilisé

\ re ; 7 K
Il ne faudrait pas s imaginer que les 

Français tardèrent quelque peu à utiliser 
les canots d’écorce, ni qu’ils se tinrent satis­
faits de les acheter des Sauvages. Ils se mi­
rent à l'oeuvre et y apportèrent des amélio­
rations notables qui leur étaient facilités 
par l’usage des outils de fer, de la toile, du 
filin, de la ficelle du brai. des crampes, des 
clous, etc., et si, par la suite, on a vu des 
Sauvages aussi avancés que les blancs 
dans les constructions de ce genre, c’est 
grâce à l’emploi de fournitures que nos in­
dustries leur procuraient.

L’ingénieur Franquet écrit,en 
est aux Trois-Rivières que l’on fabrique le
mieux les canots d’écorce. J’ai été en voir dent dans ces embarcations 
en chantier: on y en travaillait un de huit faux mou\cmenl de V 
places; il était de trente-trois pieds de Ion- virer, 
gueur, cinq de laigeur. deux et demi de 
hauteur et du prix de trois cents francs. A 
mesure qu’ils sont faits on les envoyé à 
Montréal. Ils sont destinés pour les sauva­
ges des pays d’en haut, tant à porter les 
troupes que les vivres et marchandises. L’ 
ouvrier qui les fait ne veut pas dire son se­
cret, c'est-à-dire la manière dont il 
prend pour déterminer les courbures des et
deux extrémités. Il y en a bien un autre qui dans ce mouvement le fond en i air et amc- 
s’en mêle mais il ne réussit pas si bien. Le nées sur les épaules de deux rangs de 
premier en fait une si grande quantité qu’il yageurs qui partaient du pied gauche et 
touche du roi, tous les ans, plus de six mille portaient ce fardeau d’un pas lent et 
francs. Ce sont des femmes et des filles qui ré à travers les 
les travaillent. Ils sont totalement construits

m<

souvent, et avec 
s ennemis 
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les Lettres Canadien! 
viennent de faire une lourd) 
de la mort de M.Napol 

L'auteur de "Jacques 
mort a Montreal à un Age t:

M Bourassa était au-; u: 
tingué; il laisse une ocir, 
lui fait honneur.

H était le père de MH 
directeur du "D

Vrti
ou d écrire. •»ai • • %

eon i
A-maçonnerie, sur laquelle il 

est toujours important d'éclairer aussi bien 
la jeunesse de nos colli

que lesc.pagaies du vaisseau d'écorce sera, 
en mom's de cinq 
de beaucoup. Par exemple, il n’y a que 
des hommes très expérimentés qui se hasar-

que le grand 
public. A ce point de vue. M l’abbé Bal 
tna/ard a rendu de précieux services à tou

ou six minutes, distancé eges • i
1752:*‘C’ i-

mi
te une génération d’écoliers, qu’il a solide 
ment outillé: pour les combat - de la defen 
se catholique; et 
suivi partout.

parce que un 
un d'eux les fait cha-

• #
rvoir .

Scs funéîailles ont été 1res n
clexemple rn^nt;on rc A notre confrere, du “l)c\ 

mille cl » M.Napoléon Hou : 
front

t 'i 4i.L 4 ti 4 •*
Revenons aux pirogues. Les gens de la 

génération actuelle se montrent surpris d’en 
tendre parler de canots cUcorcc portant 
vingt-cinq hommes cîc 
le chargement de la traite, mais i’ai vu cela 
plus d'une fois dans notre ville. Ces embar­
cations, une fois déchargées au rivage du* # O

sv fleuve, étaient enlevées avec un ensemble 
une souplesse surprenante.

ira
sympathie >!inos s les p JS

manoeuvre a part La morale cTun incident « e*

A NOS LECTEURS
U, lettre d’Luropc lisons-nous dan - le

MM. Rel­
com l et Landry arrivent d’Angleterre, d' 
intéressants et significatifs détails 
incident du voyage des délégués coloniaux 
en France.

retournées r' t\
Devoir nous urcnci • I. al( que• i

bd-On nous félicite chaudement avo-
i I ' c'aitle apparence typographique d 

depuis quelques semaines. N 
très heureux.
Nous

sur un
rr.(jil A4mesu- Oll m

s rues jusqu au cham; 
vert où sc trouvait le hangar de la Compa- 

d’ccorce de bouleau, avec des varangues gnie. Nous, les enfants, nom faisions cor- 
arrondies que l’on emloye au lieu de cour- ■ tège en bande, suivant le 
bes ; elles sont de bois de cèdre ou de sapin, ressembler 
de deux lignes d’épaisseur au
trois pouces de largeur et les coutures de l’é mait. E. 
corce, recouvertes de gomme de pin sont 
impénétrables à l’eau, mais il faut aussi c- 
viter les roches”

) ou-
On sait que ceux-ci il y avait dans la 

Fédération des
croyons devoir faire pa 

nous avons dû, 
tre atelier d'une façon modi 
rir de foi tes dépenses, 
machine linotype, avec sen outi 
coûte près de $2,000.

ou s comptons donc pour j 
payer ces dépenses énormes pour

nos ltf*
représentants de toutes I 

furent reçus a
e? tiller n> 

, encou-
tcur ri • t/'colonies britanniq

aux voyageurs dont la demnr- lysée par M.Poincaré. Le Président de I 
plus et de che leste et conquérante nous enthousias- République devait

que de personnes derrière nous tion: il fallait 
en faisaient autant!

pourcadence, pour à IT, 1lues
a n/Vf#

IIWM»Seulementprononcer une allocu- 
y répondre, et répondre 

peine de confesser publi
Ce spectacle c était tout bonnement ce ment une ignorance qui. à 

que les voyageurs nommaient un “porta- eût paru totalement, inexplicable.
Sous le régime français et celui des An- ge”, moins les arbres de la forêt et les inc- M.Foster fut à la hauteur cl

glais, les compagnie.- de traite se procu- galitcs du sol qui n existaient point dans tances, Bclcourt, se dit-il -ans doute
raient ces canots par l’industrie des Can a- la ville. Par le Saint-Maurice jusqu’à la vient de réclamer la protection du plus
diens, ceux-ci travaillaient dans les vnies. baie d udson, je pense qu il y avait quin- haut tribunal de l’Empire contre la t 
où tout le matei'el était à leur portée et, dcize portages tous plus difficiles à franchir nie clés politiciens de chez 
Plus, ils tiraient de l’éducation européenne j les uns que les autres, c! par l’Ottawa jus- empêcher les petits Canadiens-^ 
des ressources que ne possédaient guère les qu'à la rivière Rouge ou en cornntait plus apprendre librement leur la,mue F 
indigènes,tant habiles et ingénieux que fus- j de trente. Les canots avaient juste le dant que le Conseil 
sent ceux-ci. I cur la raquette, la h aine : temps, entre les glaces de mai et celles de cais a légalement le droit de 
sauvage, le campement, les Canadiens ont .novembre, d’aller et revenir du Nord- les écoles de l’Ontario, nous pourrions peut 
su bien vite dépasser 1 adresse des Algon- Ouest. J ai connu des voyageurs qui a- être utiliser pour le bien général sa connaie-
kins. Le principal rendez-vous ce traite c- valent passé par la “baie d’Urson” pour sc sanco de la langue diplomatique du monde
tant fixe aux 1 ro.s-Kiv.eres des 16M, les’ rendre au fort Carry. Le canot d’écorce civilisé. Nous n’aurons pas besoin d'expli- 
Français y connurent les mitasses, mitaines, | a été durant deux siècles, le véhicule du quer aux Français que. si les idées d’un
souliers sauvages*.raquettes,etc.,qui étaient grand commerce comme les chemins de certain nombre de gens de chez nous triom- 
choses particulières aux Sauvages et ils ne fer aujourd'hui. phent, 1

]{\nc, nonen
français sous f|UC-

uropccns,! à des h venir *V liéâ t

rc mo-
it de? a-

notes circon:-
deste budget, sur l’cncouragenu 
mis et lecteurs de la Vcrilc. Cependant
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nous ne demandons aucun don cxlraorcu*yran- 

t'oiif. qui veulent aientnairc, ni aucune faveur: Que tou? p
i c’est-a dit*meats ci leur souscription régulièrement 

d’avance; que les retardataires sur
n atten- 

privé décide si le fran- loUt K
notre ad*

faire fa«1 
de sou#

ir fait subir un*

mettent sans délai en règle avec 
ministration et nous pourrons 
toutes nos obligations, sans trop 
et sans aucun regret d’avoir 
toilette neuve à notre pauvre uct il ]°u,n

vivre dans

ai

petits Canadiens français clc-f'S


